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SIX MOIS LES ÉVÉNEMENTS POUTIQUES DE VICHY Echec c/'une attaque 

après Compiegne LE REMANIEMENT i « • » RAPPORTS 
franco-allemands Où en est la Révolution française d'en haut? 

Sous ce titre « Six mois après; « LA terre ne ment pas. Elle est! 
Compiegne » « La Révolution tran- votre avenir. Elle est la Patrie i 
caùe aven haut ». i/iebdomadaire elle-même, un champ qui n'est pasi 
allemand « Das Reich ». dresse le cultivé est un morceau de lai 
bilan de la politique intérieure fran- France qui meurt. Un champ nou-
çaise. du Gouvernement PETA1N. vellement ensemencé, est un mor-
de-puit l'armistice. Il écrit : ceau de la France, qui renaîtra.i 

N'attendez pas trop de l'Etat. II! 
L 'ac t iv i t é p a r l e m e n t a i r e ; ?J\.n?e^ne

<fc?mer Ql* œ qU'U w 

« On peut mettre debout, un! S l o n m « debout un parleraen-! 
Français sur ia tète, on trouvera: «ire- sur la tète. Je parie que ses 
-oujours une motte de terre à ses^a"10*3. continueront encore a dis-
aouliers » — dit-on - tant il est f J l e£- à '«»™ <*es ««sires et que. 
Taysan •es bouts de ses orteils chercheront 
' Le maréchal P£TAIN est le n:s.fSSore désespérément l e sol de 
d'un paysan de : Artois, et l'un des '™f} 
Premiers mots, qu'il adressa, après 
'.écroulement, aux Français 
rapportait *> la terre. 

ministériel en France 
ON ATTEND ENCORE L'APPROBATION 

DU MARÉCHAL PÉTA1N 

n'ont subi 

Les parlementaires qui. en France. 
''g? n'ont pas fait leur carrière, à la 

campagne et en province et qui 
reconnaissent dans les cabinets 

L A T U R Q U I E 
n'a qu'un but : 

S A SÉCURITÉ 

On mande de Vichy : 
On procédera vraisemblablement au cours de la journée 

mercredi, à un protond remaniement ministériel en FRANCE. 
Lundi après-midi, ont eu lieu de 1» à II heures, des conversations 

interministérielles auxquelles ont pris part, les chefs des principaux m* 
nJstère*. 

visiblement, le remaniement ministériel, attendu depuis quelque 
du ministre Faut BAUDUIN, 

dan? les salon? riches^Telâuonï, •* * »«'»«• . "•* • * • " officie:;- du ministre du Travail René «CLIN 
féminines, n'attendent rien des • été ainsi décidé, 
calmes loyers du village, mais tout Son exécution doit dépendre maintenant et avant tout du Mare-
des bureaux, des antichambres et .__, DCTAIN 
des couloirs du nouveau pouvoir 
qui se constitue. 

Ils allèrent à Marseille et se ren­
contrèrent a Vichy. 

Ils déchiffrèrent les tapis de leurs 
chambres d'hôtel, pour trouver les 

aucun changement 

de la R. A. F. 
contre un port honçois 

. . •••• ••• i ass • 

Deux avions anglais ont été abattus 

.d'avocats, les banques, les redac- t # m p i , e t commencé par la démission 
•.ions, la littérature opportuniste et 

Berlin. 7. — L'agence D. N. B. 
apprend qu'à l'heure actuelle il. 
existe, provenant de source com-: 
pétente. une relation authentique i 
de l'attaque exécutée le 5 janvier j 
1941 par la B. A. F. contre un port! 

Vichy, 7. — Certains bruits d'origine étrangère laissent à entendre de la côte française. 
que les nappons franco-allemands auraient dernièrement changé de Ce rapport fait justice des pré-; 

_~T . .tentions anglaises sciemment faus-
caractère, et quw les autorités allemandes auraient pris le long de l a i ^ diffusées le 6 janvier 1941 a 
ligne de démarcation do* dispositions qui laisseraient prévoir des, Î8 heures par le poste de Daventry. 
événements sensationnels. ! D'après la version anglaise, les 

On déclare dan. m m.l,ou* autorisé, que cos bru.tt puromont 1 ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ " ^ ^ ! 
fantaisistes sont lances par des propagandes étrangères dans unq e moins du monde, après avoir 
but franchement hostile et qu'aucun changement n'est Intervenuiabattu un chasseur allemand Les, 
dans les rapporta franco-allemands, tels qu'ils ont été définis à; Anglais, à ce qu'ils disent, n'au-j 
MONTOIRE, lors de l'entrevue du chancelier HITLER et du maréchal i ^ ^ ' ^ ^ " ^ ^ ^ ^ d e r o u l a 

PETAIN. 

Le Comité gouvernemental restreint (Directoire) composé du mi-i 
mitre do la Manne, l'Amiral OARLAN, du Général HUNTZIGER etl 
du ministre do* Affairas étrangère* Pierre-Etienne FLANDIN, doit «trot 
formé, et simultanément un certain nombre do postes ministériels; 

Bateau éclaireur... 
Le Président du Conseil de Tur- ÏÏS?f, noms des nouveaux secrétaires changeront d'attributions. 

nie a prononce a Ankara, au nom 
d;ç membres de '.a grande assem­
blée, un important discours ou il a 
cleftoi les thèmes essentiels des for-1 

mes politiques extérieures de Tur­
quie. 

i Notre gouvernement, a-t-il dé-; 
i^are. .suit avec le maximum de vigi-! 
.nnce 1 activité politique et militaire; 
dans :e monde entier. Il s'efforce, 
de ne pas perdre de vu* ses dé-
'•e-oppemants éventuels. La politi­
que extérieure turque consiste. 
poursuivi l'orateur, u faire de noue Compiegne I 

Ils a'ierent bientôt, par précau­
tion, a Paris, pour ne pas rater 
l'arrivée des ministres. 

Ils, voyagent aujourd'hui, dans 
un sens, comme dans l'autre, entre 
Paris et Vichy. 

L ' o c c u p a t i o n 
Le jour dé l'armistice est déjà 

plus de six mois en arrière. 
Où en étions-nous, nous Alle­

mands en avril 1919. six mois après 

LES ANTILLES 
FRANÇAISES SERONT 
DÉFENDUES CONTRE 

TOUTE ATTAQUE 

Le gouvernement 
italien réaffirme 

sa fidélité 
à la politique de l'Axe 

.sécurité notn ..nique bu'. E'.'.e 
Vichy, 7. — Le Haut-Commissaire 

Lors ces désordres de mars, on 
dormê~de"oons résultats"grâce à la enterra rien qu'à Berlin, 1.500 morts 
stabilité de notre 1 «n-1 de condui'e : e t partout, de Brome à Halle, 
V i r e m e n t f°de!e a nosTa.'ances ». Gotha. Magdebourg. Brumwig, français pour les Antilles françaises. 

Le Président a termine en ces ^ n f - p o s e e ? 5 " * 6 8 ** U " ^ ! l ' a m i ? 1 , ^ T * ' * f *" récem™n' •ermes • étaient posées. . . . . . une déclaration au sujet de l'attl-
.ermes . Le 7 avril, la dictature des , Z ., , w ., . ,, • * 

« Notre poii'.ique loyale ne ton- Conseils était proclamée à Munich.i tuae d e l a Martinique. Il a souligné 
:>ent aucun t:ément susceptible 1 Craignant pour son indépendance, notamment qu'il avait été chargé 
d',ndisposer ou d'inquiéter quelque.et craignant SPARTACUS, le gou-|par son Gouvernement de défendre, 
pays que ce son. Ella suivra son vernement du Reich s'était retiré à l~„^.„ai„ ^ , , ,„ ,„„.„ ,,.„ „™,.„ 
cours et j eppere que ceia ne man- vveimar. S1 Nécessaire par la force des armes. 
uuera pas de donner dans l'avenir La France, par contre, offre un|'«s AntiUes françaises contre toute 

• passé- de bons re- visage de calme étonnant et de puissance étrangère qui voudrait 
arracher ces régions à la France. 

Rome. 1. — Un Conseil de Cabi-
^net, réuni sous la présidence du 
,|Duce, a adopté aujourd'hui la 

résolution suivante : 

« A l'issue de sa dernière réu­
nion, le Conseil de Cabinet, animé 
d'une profonde admiration, adresse 
aux commandants et hommes de 
troupes de l'armée, de la marine, de 
l'aviation et de la milice fasciste 
qui combattent sur les différents 
fronts contre les forces de l'empire 
britannique et de ses satellistes. et 

I confirme solennellement en pré-
isence de la manœuvre enfantine et 
des menaces absurdes qui viennent 
des deux côtés de» l'océan, la fîfle-
lité indéfectible de l'Italie à l'Axe 
et au pacte des trois puissances, et 
sa non moins défectible détermina­
tion de poursuivre jusqu'au bout 
la lutte qui doit assurer à l'Italie 
la place qui lui revient dans l'Eu­
rope de demain et affranchir le 
monde de l'oppression hypocrite et 
sans scrupules de la ploutocratie 
britannique. 

» Le Conseil de Cabinet exprime 
sa conviction absolue que les larges 
masses de l'Italie « prolétaire et 
fasciste » sont et seront à la hau­
teur de l'ampleur des événements 
dans n'importe quelle circons­
tance. » 

façon suivante : la tentative 
! d'attaque, entreprise par plusieurs 
lavions anglais, fut enrayée par des 
| chasseurs allemands et par l'ar-

illerie antiaérienne allemande. Les 

Britanniques ne réussirent pas A 
exécuter une attaque. Ils furent 
dispersés et lâchèrent leurs bom­
bes avant d'avoir atteint la cote. 

Aucun avion allemand ne tut 
descendu. Par contre, deux appa­
reils anglais s'abattirent en flam­
mes dans la mer. et ce fait fut rela­
té dans le communiqué militaire 
allemand du 6 janvier. Deux autres 
avions anglais furent endommagés. 

Le 6 janvier, la mer rejeta dea 
débris des avions abattus ainsi que 
les cadavres des aviateurs britanni­
ques Après le combat, le service 
allemand de secours maritime ex­
plora en vain la région où les deux 
appareils avaient été abattus. Le* 
équipages avaient péri avec le*} 
avions 

(Lire la suite en deuxième aaga> 

VITESSE AUTOMOBILE 
TOURISME : 40 Km. dans les ae^lomérations 

80 Km. hors des agglomérations 

CAMIONS ET AUTOBUS : 
40 Km. dans les agglomérations 
60 Km. hors des agglomérations 

C* sont do* cm tire* maxima. Il importe, cependant, d* tenir 
compte du trafic routier, carrefour* et autres, pour régler sa 
vuesse (ou* l* ligne d* la plus grand* prudence. 

L'attitude des Etats-Unis 
R E T I E N T 

toute l'attention du Japon 
Tokio 7. — Dans un article de 

fond apprécié et intitulé : « 
centre des complications se déplace 
vers le Pacifique », le journal na 
uonaliste « Kokumm Shimbun > 
exprime l'avis que l'effondrement 

T E M P S D O B S C U R C I S S E M E N T 
h. • * et se couche Ce JEUDI S JANVIER, le soleil se levé 

à 1S h. 12. 
En conséquence, en dehors de ces heures, les prescriptions con­
cernant l'obscurcissement, doivent être rigoureusement observées. 

APRES LE PROCES 
DE CANNAT 

LES RAISONS 
D'UN ACQUITTEMENT 

Vichy. 7. — Le capitaine Robert. 
1 accusé d'avoir facilité la dissidence 
d'un équipage de sous-marins, et 
de s'être mis au service d'une puis­
sance étrangère, a été acquitté par 
la Cour martiale de Gannat comme 

inous l'avons annoncé hier. 
Cette Cour était composée de 

ideux militaires de carrière et de 
1 deux anciens combattants. Quatre 
patriotes qui servent loyalement le 

'gouvernement du maréchal Pétain 
|se sont trouves en présence d'un 
; officier' dont les états de service 
étaient magnifiques. 

Cet officier avait désobéi, mais il 
n'avait pas porté les armes contre 
sa Patrie et de plus, il était venu 

Berlin, 7. — Le Grand Quartier Gênerai des Forces allemandes li, ibr,enient.. s e remettre aux mains 
. . . . . . . . . „ de la justice française 

communie**: ; La cour se trouvait ainsi en pré-
Maigre les condition* atmosphériques défavorables, nous »ence d'un homme qui avait com-

Les vœux du Sultan 
du Maroc 

au Maréchal Pétain 

DES BOMBARDIERS 
ANGLAIS 

DÉTRUITS AU SOL 

Le communiqué allemand 

avon* effectue de* vols de reconnaissance durant lesquels m
e?re

Utromp1Pe'-
nous avons attaque des objectif c d'importance "•"'•»•»» »»' 

..,~ et qui se repentait. 
•••.»• «.„,.<> • , i « V n wwv w#w«. ,v • „,^nn « « « i militaire en j n . , . . . . . . . 
Angleterre méridionale et centrale. Noue avons réussi a « t r u i r e l a ^ ^ f ^ ^ ' ^ ^ ^ - o f f i c i e l s 
au sol une série de bombardiers. Certains de nos avions de pris à Dakar. La Cour martiale de 
combat ont bombardé, volant a très faible altitude, dee installa- G-annal'a imité le geste du raaré-
tions portuaires et ont touché en plein une usine chimique et unIe 

dépôt de balles. Quelques avions isoles ont bombardé en vague* L'acquittement du capitaine Rô­

ti* SULTAN DU MAROC 
(Ph. S-AJ.A.R.A.) 

Vichy. 7. — A l'occasion du nou­
vel an. le sultan du Maroc a adres­
sé au maréchal Pétain ses souhaits 
de bonheur et ses vœux ardents de 
succès. 

| * Le Maroc ne faillira, dit le 

de l'Angleterre et la question d'une 
participation des Etais-Unis à la 
guerre européenne, constituent les 
deux grands problèmes mondiaux 
de cette année. 

< La situation en Europe, écrit le 
journal, nous montre une Allema­
gne résolue et convaincue qu'elle 
remportera, au cours de cette an­
née, la victoire finale. L'Angleterre, 
par contre, a déjà atteint le stade 
d'un pays vaincu Un point d'inter­
rogation : Combien de temos l'An-, 
gleterre, dont la combativité s'éva­
nouit, pourra-t-elle encore résis­
ter ? » 

Examinant l'attitude des Etats-
Unis. Je e Kokumin Shimbun 
écrit que ceux-ci ont .déjà dépassé 
les limites permises et se sont donc 
rendus coupables d'une violation de 
leur neutralité. 

L'OPINION DE L'AMIRAL 
NAKAMURA 

Tokio. 7. — Dans un article pu­
blié par le < Hochi Shimbun ». 
l'amiral Nakamura examine la si­
tuation militaire dans le Pacifique 
et attire l'attention sur le fait que 
les Etats-Unis semblent sous-esti-
mer la puissance du Japon, en 
slmaginant pouvoir .e terrasser par 
une pression économique. Les Etats-
Unis croient vraisemblablement 
pouvoir disposer du Japon à leur 
meilleure convenance. Il est impos­
sible au Japon de faire un seul pas 
en arrière, car pour lui l'ordre nou­
veau en Extrême-Orient est une! 
question de vie ou de mort. Dès lors, 
le Japon ferait bien de se préparer 
à une attaque des Etats-Unis C'est 
peut-être le seul moyen d'éviter une 
guerre dans le Pacifique. Sl. par 
contre, le Japon tentait d'éviter la 
pression des Etats-Unis, ceux-ci 
étendraient toujours davantage la 
sphère de leur puissance, ce qui 
rendrait une rencontre inévitable. 

Le budget italien 
approuvé 

Sous la présidence du Duce, le| 
Conseil des ministres a approuvé! 
le budget italien pour la période du! 
1er juilet 1939 au 30 juin 1940 

D'après le rapport présenté, les! 
recettes se sont élevées à 32 mil­
liards 350 millions de lires, et les 
dépenses à 60 milliards 388 millions 
de lires 

LE CHARGÉ D'AFFAIRES 
AMERICAIN 

MURPHY CHEZ NOGUES 
Le chargé d'affaires des Etats-

Unis en France, MURPHY. est 
arrivé à Casablanca, venant de 
Dafcar. 

Il a été reçu par le Résident 
général. Noguès. 

La collaboration 
du rail et de /a route 

Une déclaration de M. Jean BERTHELOT 
Secrétaire d'État aux Communications; 

Vichy. 7. — M. Jean Berthelot. 
secrétaire d'Etat aux Communica­
tions, qui a soumis à l'approbation 
du Maréchal Pétain. d'accord avec 
le Ministre des Finances, diverses 
réformes concernant l'industrie des 
transports, a fait les déclarations 
suivantes sur le sens et les consé­
quences de ses réformes. U a dé­
claré notamment : 

« L'automobile n'a pas p.us de 
raison d'être inquiète de ces retor-
mes que le rail ou la batellerie. Il 
ne s'agit pas d'éliminer l'un au pro­
fit de l'autre, mais de répartir ju­
dicieusement le trafic dans le dou­
ble but de développer au maximum | 
les échanges et d'économiser nosi 
ressources. Car le temps est fini ou.| 
à la faveur du laissez faire, dui 
laissez passer, de l'économie dite: 
libérale, le profit se ruinait au pro-i 
fit de quelques-uns. » 

Après avoir dit que le temps du| 
gaspillage est termine. M. Jean 
Berthelot ajouta, en parlant de la 
reorganisation des transports : 

« Nous aurons en vue l'intérêt de 
la collectivité. Les adversaires de la 
coordination prétendent qu'elle si­
gnifie : cherté des transports. Mais 
c'est parce que le rail fait payer 
aux marchandises diverses plus! 
cher que leur prix de revient qu'il 1 
peut transporter les marchandises! 
lourdes à très bas prix. Si on aide, 
le camion à drainer le trafic rému-! 
nérateur. on aboutit au déséquilibre! 
et au déficit Si le client du trans-' 
port routier fait un bénéfice d'une! 
part, il le paie d'autre part com-i monde II faudrait les doubler pour 
me contribuable et comme Pran- couvrir le prix de revient en pe-
çais On oublie, d'ailleurs, que tout node normale, et du point de vue 
le déficit et au delà, est imputa- social c'est impossible. » 
ble au trafic voyageurs, car nous 
avons les tarifs les plus bas du (Lire ta suite en deuxième ea**> 

M. Jean BERTHELOT 
c Ph. Archives) 

. u c c . , . , v M , . capital. . A c e t . , occasion, sept ba. ion. captif s | & £ , ? « < « ' *J* ^ u s V u ^ l e s s e n c e 1 envers" 1 ^ ^ p ^ e c l 
furent abattus on flammes. reux effet sur ceux qui se seraient 

Le* batteries a longue portée de l'armée ont ouvert hier soir .laissés aller à un entraînement lui impose le souci d'être digne de 
le feu sur un navire ennemi tentant de s'approcher do |« | momentané mais U ne s agit pas de 

. . . . , _ _ „ _ , . ^ ^ penser que le gouvernement re-
coie iranoaise. nonce pour cela à exercer une jus-

L'annemi n'a pas survolé le territoire du Reich la nuit passée, tice sévère pour les vrais coupables. 
Un dé no* avions n'*et pas rentré. I1 cherche seulement à distinguer 

. „ . _ _ jentre ceux-ci ceux qui se sont 
(L1RU EN DEUXIEME PAGE LE COMMVNIQUS ITALIEN J. I trompés. 

trice. ni envers les obligations que 

ses principes et de ses traditions. 
Vivement touché. . maréchal 1 

repondu par un télégramme remer­
ciant le sultan et le priant d'agréer 
ses souhaits pour sa personne, sa 
maison et la prospérité de son 
empire. 

Le irèAÏÏÏÏÏÏ'SM d@ S®. C®Mitw.(g 

NOMINATIONS 
DANS U 

MAGISTRATURE 
(Lire notre Information en 4* oaso 

UN JOLI GROUPE DE « COUSETTES » AU TRAVAIL (Ph. Archives) 
Llr* notre information en 2s page ainsi qu* LA PAGE DE LA FAMILLE en «s page-


